
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES.,.POLiTIQUES ET-LITTÉR IfRES.

ogois èt kùtres avaient héré. .La salie. était com le, et presque tous les
assistans appartenaient aux classes laborieuses. La galerie, du côté gauche
étaitoccupée 'par les dames, et celle de droite par les gentlemen. Sur lit¯
piate-forme, on apercevait au çiims 300 hibitans de ceux qui avaient td-
héré à la.proposition du maire. La condamnation et l'incarcération de IM:
O'Conneil.ont été appréciées par d:vers orateurs.

Joseph Sturge s'est exprimté dans les termes susiva ns: Je satisis cette oca-
ejon pour déclarer que je regrette profondément rouies les poursuites qui ont
été dirigées contre O'Connell depuis le preinier acte de la procéduréjusqu 'u
dernier, car je regarde M. O'Connell comme 'hormme qui est à la tête îles

-~~~~~ a nut propo.àlasmbe '-
patriotes du royaume-uni. M. Sturge a ensuite é à l'asmblée d'a.
dupter les résnlumtions siva ntes:

Nous, habitanis de .Birmingham, réuni- en nveing, protestons solennel-
iement contre les poursuites dirigées contre'M.. O'Conneil et ses c..îlégues.
les débat.s judiciaires, la condamnation . et l'incarcération qui en ot téé la
suite

1 P Parce que le.gouverne.ment, qui n'est arrivé au pnnvoir 'que pa rin-
fiunence d'une aristocratie corrompue, est soutenue . par une Chambre les
Comnunes dnt les membres ne sontrélus. que:par ue -faible niajorité, qui
gouverne les baïonnettes et ne-repré-ente nullement l'opinion uit p -2 c
Parce que les procéspoiiques ayant pour objet d'étouffer la libre discus-
sion des citoyens sur leurs .griefs nationaux, est en 6 pposit.ion avec l'es-
prit de la Constitution-britannique, tendant ·à renverser les institutions libres
et à compromettre les droits les-plus précieux du pays. :3 "Parce que le
jury de jugement a été composé uniquement d'hommes qui étaient ,les nd-
versaires politiques de N.O'Connell et de ses co-acctsés,et que !es magistrts
eux-mêmes ont été divisés d'opinionusuir la manière de juger le procès:
4 C Parceque Daniel OConnell a rendur.d'immenses services à son pays.
Il a travaillé énergiquement à ob'enir la réforme des abus administratifs et
jutdiciaires. C'est-à ses effrorts incessants que les catholiques doivent leur
émancipation et la réforme partielle qui a-été opérée dans l'administration
municipale. Il a, en outre, inculqué à ses concitoyensIle respect, de-liordre

légal, en même temps qu'il leur a inspiré un désir ardent d'obtenir le re-
dressement de leurs griefs. 5 c:Parce que M. O'Connell et ses =co-accutsés
ont, par leurs efforts apostoliques, acquis des droits .à la reconnaissance de
touas les pays. Plaise en Conséquence à Votre Majesté de vouloir bien
prendre en considération la protestation humble que-nous lui soumettons.
et d'ordonner que justice soit rendue à M. O'Connell et à ses co-accusés.

M. Clarke.-Un chartiite * appuie la motion de M. Sturge, et exprime l'es-
poir que désormais un sentiment plus sympathiquîe umira les diverses 'las-
ses, et que les hommes de l'Angleterre -et de l'Irlande travailleront -contre
lennemi commun.

Les résoutions sont adoptés à l'unanimité.
-De nombreux et importanls meetings se p-éparent en Tande et en

Angleterre pour demander la mise en rberté d'O'Connell. Le comte de
Shrewebury a été invité à présider le meeting des catholiques de Londres.
. M. Thomas Duncombe a présenté au haul-baillifde Westminster une de!-
mande signée par plusieurs centaines d'habitans de cette ville, à l'effet de
réunir un meeting pour ndopter une pétition au Parlement demaodant la mi-
se en liberté immédicte de Daniel O'Connell et des autres prisonriers d'E-
lat. Le haut baillif a agrée la demande et a indiqué un meeting pour le 1er.
juillet. Il aura liei dans Covent-Garden. Vingt-cinq menbre: de la Char-
bre des Communes ont signé la demande.

Les soiscriptions pour l'association du rappel ou pour le paiement de l'a-
mende à laquelle O'Connell a été condamné ont pris aussi une nouvelle
activité. Un journal de Londres annonce que deux dames qui demeurent
ê Black-Rock. dons le voisinage dri Dublin, souscrivent chacune pour 1,000
liv. sierl. (25,000 fi.)

SUDP

Un roi vraimenf populaire.-Le voyage du roi Oscar est plus encore
une flatterie pour les campagnes que pour les villes suédoises.- Nous
lisons dans les correspondances de Stockholm que S. M. couche indis-
tinctement dans toutes les fermes, vivant de la vie des paysans, cau-
sant avec eux comme in simple particuîlier,se mettant h leur talle.man-
geant leur pain, leur viande, et méme ne sourrrant pas que l'on substitue c
leurs foirchettes de fer Fon argenterie qui ne figutre que pour la forme parmi
les bagages de la maison royale. Ces leçons d'inaugurer un règne exitent
en Suède le plus vif enthousiame. • On cîoyait ne voir arriver au trône
qu'un bon roi, et l'on s'aprperçoit que la couronne est tombée sur la tête
d'un vrai philosophe. La royatté n'est-elle pas en effet progressive comme
la liberté ? M. de Châteaubriand l'a dit avant 1830.

SILFSIE.

-Les symptômes les plus inattendus de mécontentements populaires vi-
ennent d'éclater en Silésie. Les popruleux villages de P-éterswaldau et di-
Largenbielau, avec l*ire environs, habités presqnlt'entièrement par îles tisse-
i-ands,se sont spontanément soulevés contre les fabricarts, dont ils ontassail-
li les demeures et détruit les machines. Le motif apparent de ce soulève-
ment est la modicité di) prix de la main-d'Suvre, qui ne petit pas sorffrre à
l'entretien dei ouvriers. On a successivement tiré des garnisons voisines des
détachements de trouîpes pour remm-tre l'ordre dans la contrée, dont une par-
lie y a été conduite par le chemin de fer; mais comsme la poptulation y est
nombreube et très agglomérée sur un terriioire peu étendu, la troupe pourra
trouver de puissantes résistances. On comprend, en effet, que le détache-

ment do la garni tn dtie-hveidnitz s'est vti forcé ia faire Isage'dle ss nrbner,
et qu'un certaint unmbrt d'hommes oni trouvé la niort dans rtic déplourlîls
rollision. !O1 a mêmur mme que, *de part et d'atitrv, le riînmbre des victilies
de la nièlne n été plus grand qu'on ne'I'nait crri d'abord.

Ce uri r'÷t p!trs dlédiorable encore, c'est cille 'exenpiile» dronné par le' mun-
tagnarns.s trouiré le plîî 1romtis in>iitateurs dans la caphe de li prvicr-e. L'ir-
rivée dt piinnee lAnln!lert delPrus-e es' devenre 'i!.caqin d's plus iites
excès. La farule quiii s'étit arssem!n fée près di paklrus royal se sui tt u
cooip à briser lis'ferétres et les réverbères ; le temple réfoîrmé situé prè,s du
thétre' de l'émteute n'échappia pas aux fureurs poilaires. Lo premier :oir,
la tronrl ' ne fit pas usage (le ses aores ; Mais les trnubles s'étarit retoivelés
le leadcmarrin air soir, des cariotuclres furent li- triturées i l'infanterie, et des
piquets de ravalerie furent placés nux pri nc.ipatx carrefnura; la place du
marché offrait l'aspect d'un hivoiac. Comme une bonne pnrtie de la gar-
ntison avait été envoyée dans les contrées sourlevées, il fallut avoir recours à
la garde bourgeoisi', qui, pour la première fois depuis longtemps, parut en
arme dans la cité. La correspondance de Berlin, qui nous traneimet cee
détails, nous aipprend que rien n'est encore teremrité.

TURQUIE.

-A Constantinople, le 30 nii, anniversnîire de son bouverain, lambas-
serîr d'Autriche a donné un idicter diplominatique, auquel ont assisté tous ln
ministres tutrcs. Ce fait est digne île remdrqie. Jusqum'alîrs, ont n'avait ja-
mais vut île ministre ottoman assister à une fête donnée en, l'honneur d'un
souverain chrétien.

.rAPON.
'Les Anglais veulent iu toute force ouvrir avec le Japon des dlou< bés

nouveaux pour le commerce. Jusqu'ici les Chinois, ainsi tique les Hollai-
dais, étient les seuls admis au part de Nanga-S;nki, dans l'îl de Kiutsivo ;
seuls ils peuvent trafiquer avec les Japonnis, mais dans des limites forts ret-
treintes. A l'arrivée d'îtt navire, la police s'er empare ; le gourvernail est
enlevé et mis à terre : armes et munitions de toute espèce sont portée- à
l'entrepêt. *On décharge les marchandipes sur le rivage on en fait I'etima-
tion, l'initportateutr reçoi l'iatres marchranîdizes en échange, et il est immé-
diatement renvoyé. Nlalhetrr à qui ferait la contrebande ! il serait puni de
mort-: la loi est formelle.

Les Anglais ont trouvé le moyen d'éluder les prescriptions qui excluent
les'Eturopéens utt Japon. D'aoliîlrd, qurelquîes-tn de leurs négociants ont
confié des marchandises aux Chinois ; puis l'idée leur est venue de se tra-
vestir en Chinois et de faire sous ce déguisement le voyage du Jafon sur des
junqutes-chinoiseF. 'Le métier a paru ei lion que le gouvernement anglais à
cris devoir solliciter pour ses natioinaux les priviléges dont jouîihsent les Chi-
nois et les'Hollandais. Quelques bâtinents détaché, de la station des mers
de la Chine, !:aus prétexte d'explorer les r-tee dui Japon, ont ordre d'appuy-
er cette demnide. Déjà les marchands de laCité le Londres disent que asi
l'empereiir.des iles japonaises fait un mauvais accueil à leurs compatriotes,
le gruvernement anglais en pourra tirer occasion de pénétrer de vive force
dans ses Etats comme il l'a fait en attaqant la Chine.

. MLE 'Dr SABA.

Lez reine de Sab.-Pour le plus grand nombre la fameuse reine de Saba
est un mythe, son royanue n'existe qui dans une géographie idéale et ses
amouirs avec Soloton ne sont qu'un roman oriental.

Ce n'est pas en vain que ce nom a été consacré prar tant de traditions
sa résidence antique vient d'être découverte.

Une lettre datée dm 11 avril 1-14, écrite de Djedda, par le savant M.
Fresnel, agent consulaire, annonce que M. Joseph Arnaud (des Bnsses AI-
prs), qui le premier des Européens vient de pénétrer à Saba ou Mareb,danis-
l'Arabie, entre l'Yemen et Mascate, y a découvert un grand nombre d'ins-
eniptions himyariques ou sabéennes. parmi les ruines de plusieurs palais on
temples, dont un est appelé le HTorem Bolkis. ganécée le la reine de Saba.

Un exemplaire complet des copies de ces inscriptions vient d'être adress6
î la Société asiatique.

TTS-UNs.

-Les troubles ont recorimmencér sur la seignicurie le M. Van Rensseller
près d'Abanuy. Le shêriffet son député, a'comrpagnés de 75 constables,
étant alléssigniner à un nonilre de tenanciers qu'ils eussent à déguerpire,
rencontrèrent 100 hommes déguisés en sauvages,qni saisirent les deux fonc-
tionnaires ministériels, les habillèrent de goudron et de puimes, et leur enlè-
vèrent et brûlèrent leurs papiers. Les constables furent obligés de battre
en retraite.

Une autre bataille a' err lieu à Plhi!nd-lpihie le 24- juillet, entre des compa-
gnivs de pompiers. Plur.ienrs coups dte piitolets ont été tirés penlant'la bagarre.

Il y a eu aussi une mêlée dans les rues dle BuiTfalo, le 21 au soir, entre
leux oui trois cents individus,li plupart irlandais, on tne dit pas à quel propo-.
Quelques sg,'nts île police, cri voulant sêparer, les combattants, ont été fort
maltraités. Canadien.

Réforme.-Mrcredi, le maire de New-York, l'honorable M. "Harper, re
mettant à la tôle d'une nombreuse escounide île police, a maneuvré, depuis
dix heures di soir jusqu'à une heure di ratin. dans Broadway et ses aflu-
ens,entre Fulton et Carral streets,donnrrîît la chasse i cette nombreuse légion
de filles <le maurvaise vie qui inondent,chaqtue soir,'e quartier de la ville où sc
donnent rendez-vous tots les proniereurs. 76 de sesmal heureuses ont é6
nrrêtées et conduites dans la prison des Toimbes-Egyptieunries. Mais, dés le
lendemain, ciles ont été re'âhées par le juge Malsecl, qui a prétendu qu'elles


